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ÉTAT ACTUEL DE LA PRATIQUE DE GROUPE RÉALISÉE 
AUPRÈS D’ENFANTS EXPOSÉS À LA VIOLENCE 
CONJUGALE* 

L’intervention auprès des enfants exposés à la violence 
conjugale  

L’intervention adaptée aux enfants exposés à la violence conjugale 
était à peu près inexistante dans les études menées ces vingt dernières 
années. Heureusement, depuis dix ans, un réseau s’est développé, 
d’abord dans les maisons d’hébergement, pour s’étendre ensuite dans 
les autres établissements de services sociaux. Un grand pas a été 
réalisé en 2007 lorsque l’exposition à la violence conjugale a été 
reconnue comme l’une des formes de mauvais traitements 
psychologiques pouvant faire l’objet d’un signalement à la Direction 
de la protection de la jeunesse. Cette problématique est donc 
actuellement en pleine émergence au sein des services sociaux 
québécois. Parmi tous les services qui sont offerts aux enfants exposés 
à la violence conjugale, le mode d’intervention qui est le plus 
documenté est l’intervention de groupe. Les écrits scientifiques 
révèlent que plusieurs programmes d’intervention de groupe ont fait 
l’objet d’une évaluation.  

Les avantages de l’intervention de groupe auprès des 
enfants exposés à la violence conjugale 

L’intervention de groupe présente plusieurs bénéfices pour les enfants 
exposés à la violence conjugale. Ils peuvent y développer des habiletés 

sociales, comme apprendre à résoudre des conflits sans violence. Ils 
peuvent aussi identifier des aspects positifs d’eux-mêmes, s’affirmer 
davantage et développer une meilleure estime d’eux-mêmes. Ils 
apprennent différents scénarios de protection et en viennent à 
modifier leurs attitudes face à la violence et à comprendre qu’ils n’en 
sont pas responsables. Dans quelques études, ces bénéfices sont 
confirmés par les mères; celles-ci observent que les enfants sont plus 
calmes et moins violents et qu’ils ont développé un réseau de soutien. 
Ils expriment aussi mieux leurs émotions et sont plus compétents à 
l’école. Dans l’ensemble des recherches réalisées, la participation à ce 
type de programme est globalement une expérience positive pour les 
enfants, les mères et les intervenants.  

Les effets inattendus des programmes d’intervention de 
groupe auprès des enfants exposés à la violence 
conjugale  

Selon Peled et Edleson (1995), malgré les nombreux bénéfices retirés, 
quelques effets inattendus peuvent émerger chez les enfants qui 
participent à ce type d’intervention. Après le groupe, les enfants 
peuvent se servir de leurs connaissances pour confronter leurs parents 
par des attitudes et des comportements inadéquats. Ils peuvent refuser 
de discuter ouvertement avec leur mère en invoquant la 
confidentialité du groupe, ce qui peut nuire au dialogue mère-enfant. 
En fait, initier l’enfant à la résolution de problèmes peut créer des 
conflits de valeurs avec sa famille. Parfois, les enfants peuvent en venir 
à anticiper des situations de violence et ainsi être plus craintifs lors de 
l’élaboration de scénarios de protection. Peled et Edleson (1995) 
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RÉALITÉS, ENJEUX ET STRATÉGIES À FAVORISER 

Contexte : Le 22 janvier 2009 à Québec et le 26 mars 2009 à Montréal avait lieu le séminaire de transfert des connaissances « Intervention auprès 
des enfants en situation de violence conjugale : regards sur certaines stratégies mises en place », regroupant des intervenants, des gestionnaires et 
des chercheurs concernés par l’exposition à la violence conjugale dans différentes régions du Québec. Ce séminaire visait à faire le point sur 
certaines stratégies d’intervention québécoises et enjeux cliniques touchant cette problématique. À la suite d’une conférence portant sur les enfants 
exposés à la violence conjugale prononcée par Madame Claire Chamberland, les participants choisissaient l’un des trois ateliers traitant de la 
problématique.   

La présente fiche synthèse rend compte des propos tenus lors de l’atelier 1, portant sur l’intervention de groupe. L’atelier était animé par Ginette 
Berteau, professeure à l’École de travail social de l’UQÀM, Rhéa Delisle du CSSS de la Vieille-Capitale, Véronique Lagassé et Liane Robillard-
Gourd du Refuge pour les femmes de l’Ouest-de-l’Île. Il avait pour objectifs : 1) de sensibiliser les intervenants et les gestionnaires aux résultats 
d’une synthèse de la littérature sur l’état actuel de la pratique de groupe réalisée auprès d’enfants exposés à la violence conjugale, 2) d’identifier les 
enjeux et les facteurs qui facilitent ou font obstacle à l’intervention de groupe au Québec auprès des enfants exposés à la violence conjugale et de 
discuter du pouvoir d’agir des intervenants pour assurer la mise en place et la pérennité de ces interventions. L’atelier regroupait 15 participants à 
Québec et 30 à Montréal, provenant notamment de maisons d’hébergement, de CSSS, de centres jeunesse, de centres de femmes, d’organismes 
d’aide aux conjoints violents et du milieu universitaire. Les groupes étaient formés de personnes expérimentées en intervention de groupe et 
d’autres qui étaient là pour apprendre. Les ateliers ont été adaptés à la composition de chacun des groupes. Les propos rapportés sur les enjeux 
reliés à la mise en place  de groupes pour enfants exposés à la violence conjugale sont donc basés tantôt sur des expériences concrètes, tantôt sur des 
projections. 
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notent aussi que l’exploration des sentiments et le partage sur les 
expériences vécues peuvent être difficiles à canaliser pour les enfants 
et générer de l’anxiété dans les groupes.  

LES ENJEUX ET LES FACTEURS QUI FACILITENT OU QUI 
FONT OBSTACLE À L’INTERVENTION DE GROUPE AU 
QUÉBEC AUPRÈS DES ENFANTS EXPOSÉS À LA VIOLENCE 
CONJUGALE 

Les facteurs organisationnels 

Selon les participants, l’appui de l’organisation est un des principaux 
facteurs qui contribuent au développement et au succès de ce type de 
programme. Les participants insistent pour que le soutien de 
l’établissement soit continu. L’implantation et la réalisation d’un 
groupe seront facilitées si la problématique de la violence conjugale 
est bien acceptée par l’organisation et par l’équipe de travail. Certaines 
équipes de travail perçoivent l’intervention de groupe comme étant 
des tâches supplémentaires. En ce sens, il est important de se rappeler 
que ce mode d’intervention n’est pas reconnu sur le plan de la 
tradition de pratique. Il faut donc éviter que les groupes soient portés 
par une seule personne et le projet de faire un groupe auprès des 
enfants exposés à la violence conjugale doit devenir le projet de 
l'équipe et de l'établissement. 

Le partenariat dans le milieu est perçu comme favorable et 
enrichissant par les intervenants qui peuvent ainsi échanger leurs 
expertises pour répondre aux différents besoins des enfants et faciliter 
la reconnaissance de la problématique. L’ancrage dans la communauté 
est important pour favoriser le réseautage et les références. Une 
stratégie gagnante consiste à établir des passerelles entre les différents 
services et programmes auprès des enfants. Toutefois, le travail de 
concertation entre les différents partenaires ne se fait pas sans heurts. 
Il exige du temps et le réel défi des intervenants consiste alors à 
trouver un temps commun pour collaborer au groupe. Les mandats 
des organisations sont différents et la répartition des pouvoirs est 
parfois inégalitaire entre les partenaires. La présence de disparités 
dans la distribution des ressources matérielles, humaines et 
financières peut aussi engendrer des difficultés. Les approches de 
dépistage peuvent différer d’un milieu à l’autre. Il importe donc que 
les ententes soient claires entre les institutions, qu’on s’entende sur 
une vision commune, particulièrement en ce qui concerne la 
confidentialité. Les participants considèrent aussi que l’utilisation du 
protocole d’intervention pour les enfants exposés à la violence 
conjugale pourrait favoriser le dépistage, la mise sur pied de services 
et les partenariats. 

Les facteurs liés à l’intervention  

Les enjeux de la phase pré-groupe     

Malgré la démonstration du bien-fondé de ces interventions auprès 
des enfants exposés à la violence conjugale, leur mise en place est 
souvent semée d’embûches. La préparation de ces interventions 
demande beaucoup de temps et d’énergie. Il est capital de miser sur la 
phase pré-groupe afin d’offrir des services adéquats. Toutefois, cette 
étape cruciale est souvent négligée, car les organisations ne prévoient 
pas assez d’heures de travail dédiées au groupe pour que les 
intervenants puissent s’y consacrer adéquatement. De plus, 
l’intervention de groupe nécessite une évaluation continue, des 

réajustements constants ainsi qu’une augmentation de la tâche des 
intervenants suscitée par leur participation au programme. La 
création du groupe s’effectue en plus de la charge de cas habituelle des 
praticiens. En plus de la surcharge de travail, les intervenants doivent 
composer avec le roulement du personnel et la difficulté d’assurer la 
relève. En milieu scolaire, il est difficile d’envisager la formation d’un 
groupe en raison du manque de ressources.  

Les participants attribuent également ce problème aux difficultés de 
recrutement des enfants. Ils considèrent que les praticiens des milieux 
ne réfèrent pas assez les enfants provenant de leur charge de cas vers 
le groupe. Par méconnaissance de la problématique, les intervenants 
réfèrent peu les enfants potentiellement ciblés pour ce type de groupe. 
Pourtant, ceux-ci sont justement les premières personnes ressources 
en mesure de connaître le groupe et d’identifier les enfants 
susceptibles d’en bénéficier. Sur le terrain, ce processus est long et 
laborieux. Le rôle des intervenants dans le recrutement est donc 
crucial pour que le groupe soit utilisé à son plein potentiel. Il faut 
parfois plusieurs semaines, voire plusieurs mois, avant que les 
praticiens n’atteignent un nombre minimal de participants pour 
démarrer l’intervention. Il arrive trop souvent que les intervenants 
aient toutes les ressources pour débuter le groupe, mais que le nombre 
d’enfants inscrits soit insuffisant. Les participants ont aussi révélé qu’il 
est difficile de faire valoir les besoins des enfants exposés, surtout dans 
les milieux institutionnels, étant donné que cette problématique est 
présente parmi tant d’autres. 

Malheureusement, pendant ce temps, les enfants ne reçoivent pas de 
services. Le défi est donc d’atteindre la masse critique de participants. 
En maison d’hébergement s’ajoute la difficulté de maintenir les 
enfants dans le groupe lorsque ceux-ci sont suivis à l’externe. 

La plus grande critique des participants concerne le processus de 
sélection des enfants participant au groupe. Parfois, il existe tellement 
de critères de sélection qu’il devient impossible de mettre un groupe 
sur pied. Les intervenants sont alors confrontés à plusieurs dilemmes. 
Par exemple, ils doivent décider 1) de regrouper les enfants en 
fonction des groupes d’âge, 2) d’offrir un groupe ouvert ou fermé ou 
3) d’accepter d’introduire des frères ou des sœurs dans un groupe. Ces 
facteurs ont une importance capitale en raison de leurs effets 
éventuels sur la dynamique de groupe. Dans certaines situations, ce 
processus amène des questionnements éthiques : un enfant peut se 
voir refuser un service d’aide parce qu’il ne répond pas à tous les 
critères. Ces situations sont extrêmement critiquées dans les milieux 
de pratique. Il ne fait pas de doute que cette contrainte menace la 
poursuite de ce type de programme. Le défi est donc d’équilibrer les 
critères de sélection et de composition afin de rejoindre le plus grand 
nombre d’enfants dans le besoin. 

Une autre difficulté réside dans l’obtention du consentement des 
parents. Certaines mères hésitent à accepter que leur enfant participe 
au groupe par peur de se faire enlever leur enfant, par peur de le 
stigmatiser ou alors pour ne pas lui rappeler les événements 
traumatisants. L’obtention du consentement du père peut aussi être 
difficile, puisque celui-ci ne reconnaît souvent pas la violence 
conjugale.  

Sur le plan logistique, il est facilitant que les gestionnaires offrent des 
fonds pour les déplacements, le gardiennage, des collations et du 
matériel nécessaire pour le groupe. L’accès à des locaux adaptés à 



 

 

l’intervention auprès de groupes d’enfants facilite aussi l’organisation 
de l’intervention. 

Les enjeux liés à la réalisation du groupe  

Les participants étaient unanimes à témoigner de la richesse de ces 
groupes sur le plan clinique. Ceux-ci deviennent en soi un facteur 
bénéfique au développement des enfants. Toutefois, il faut reconnaître 
la complexité de l’intervention auprès des enfants exposés à la 
violence conjugale.  

Les participants ont souligné l’importance d’être deux animateurs, 
idéalement un homme et une femme, pour porter la problématique 
clinique. Par ailleurs, la présence d’un homme animateur donne un 
modèle positif aux enfants. Sur le plan organisationnel, la 
coanimation permet d’éviter le piège qu’un seul intervenant détienne 
l’expertise et que tous les autres s’y réfèrent systématiquement, ce qui 
peut devenir très exigeant. Lors des rencontres avec les gestionnaires, 
il est facilitant d’avoir un allié pour argumenter et faire valoir ses 
points de vue et ses demandes. Toutefois, selon les participants, il est 
très difficile de recruter un coanimateur ou une coanimatrice étant 
donné que l’exposition à la violence conjugale chez les enfants est une 
problématique complexe qui demande des habiletés, attitudes et 
expertises particulières. Il ne suffit pas de connaître la problématique 
de la violence conjugale, des connaissances spécifiques sur l’exposition 
des enfants à la violence conjugale sont nécessaires.  

Plusieurs participants ont révélé qu’il est facilitant qu’un groupe pour 
femmes victimes de violence conjugale soit présent dans les 
établissements. Le groupe pour femmes étoffe le contenu du groupe 
pour enfants et, souvent, les deux groupes s’enrichissent l’un l’autre. 
Les femmes victimes ont la possibilité de révéler spécifiquement les 
besoins de leurs enfants. Le recrutement est aussi facilité non 
seulement parce que les femmes peuvent inscrire leurs enfants, mais 
aussi le contact avec les enfants peut amener les intervenants à inviter 
les mères à assister aux groupes. Ainsi, les deux groupes se 
contaminent et s’alimentent positivement. Les intervenantes en 
maison d’hébergement ont révélé qu’elles vivent certaines difficultés 
spécifiques dans la réalisation de leur intervention. En fait, la situation 
de crise vécue par les femmes à leur arrivée, la durée indéterminée de 
leur séjour, la complexité des situations familiales, les écarts d’âge des 
enfants hébergés et le manque de disponibilité du personnel semblent 
être des conditions qui font obstacle à la réalisation de l’intervention 
de groupe auprès des enfants exposés à la violence conjugale en 
maison d’hébergement.  

Les facteurs d'ordre personnel et professionnel 

À l’instar de la plupart des recherches, les participants au séminaire 
révèlent que l’un des principaux facteurs de succès d’un groupe pour 
enfants exposés à la violence conjugale est lié à la motivation des 
intervenants. La passion d’intervenir auprès des enfants et la passion 
pour l’intervention de groupe favorisent grandement la pérennité de 
ces programmes. La créativité et la souplesse sont des qualités qui 
facilitent l’intervention. 

Dans une perspective de développement professionnel, les 
participants considèrent qu’il est très stimulant d’avoir accès à un 
réseau de soutien professionnel, d’assister à des congrès sur la 
problématique, de participer à des projets de recherche et d’avoir 
accès à des publications scientifiques à jour. Les intervenants 

devraient aussi pouvoir avoir une formation sur la problématique des 
enfants exposés à la violence conjugale, acquérir de l’expérience en 
matière de violence conjugale et être formés à l’intervention de 
groupe. Il est pertinent pour les animateurs d’avoir accès à une source 
de développement professionnel par les supervisions cliniques, les 
contacts avec d’autres professionnels et les formations continues.  

CONCLUSION  

De manière générale, les commentaires énoncés par les intervenants 
lors du séminaire concordent avec les écrits. Il faut retenir de façon 
particulière les constatations suivantes : 

• l’engagement des intervenants est essentiel au succès du 
programme d’intervention; 

• le soutien administratif de l’organisation et la collaboration 
de l’équipe sont déterminants dans l’établissement et la 
réussite du programme; 

• les problèmes rencontrés sont associés à la complexité de la 
problématique, à la mise en place du programme, à 
l’étroitesse des critères de sélection ainsi qu’aux difficultés de 
recrutement; 

• le temps et l’énergie consacrés à l’implantation et à 
l’application du programme ne sont pas des dispositions 
favorables; 

• il est important de se préoccuper du développement 
professionnel. 

RÉFÉRENCES  

Campeau, P. & Berteau, G. (2007). Points de vue de gestionnaires sur 
l’insertion, la réalisation et le maintien d’un programme d’intervention 
de groupe auprès d’enfants exposés à la violence conjugale, Collection 
Études et Analyses, no 39. Montréal, Québec : Centre de recherche 
interdisciplinaire sur la violence familiale et la violence faite aux 
femmes. 

Peled, E., & Edleson, J.L. (1995). Process and outcome in small groups 
for children of battered women. In E. Peled & J.L. Edleson (Eds.), 
Ending the cycle of violence. Community responses to children of 
battered women (pp. 77-95). Thousands Oaks, London, New Delhi : 
Sage Publications. 

Synthèse rédigée par Roxanne Dussault-Julien, 
Lyne Champoux et Nathalie Pelletier 



<<

  /ASCII85EncodePages false

  /AllowTransparency false

  /AutoPositionEPSFiles true

  /AutoRotatePages /None

  /Binding /Left

  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)

  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)

  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)

  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)

  /CannotEmbedFontPolicy /Error

  /CompatibilityLevel 1.4

  /CompressObjects /Tags

  /CompressPages true

  /ConvertImagesToIndexed true

  /PassThroughJPEGImages true

  /CreateJobTicket false

  /DefaultRenderingIntent /Default

  /DetectBlends true

  /DetectCurves 0.0000

  /ColorConversionStrategy /CMYK

  /DoThumbnails false

  /EmbedAllFonts true

  /EmbedOpenType false

  /ParseICCProfilesInComments true

  /EmbedJobOptions true

  /DSCReportingLevel 0

  /EmitDSCWarnings false

  /EndPage -1

  /ImageMemory 1048576

  /LockDistillerParams false

  /MaxSubsetPct 100

  /Optimize true

  /OPM 1

  /ParseDSCComments true

  /ParseDSCCommentsForDocInfo true

  /PreserveCopyPage true

  /PreserveDICMYKValues true

  /PreserveEPSInfo true

  /PreserveFlatness true

  /PreserveHalftoneInfo false

  /PreserveOPIComments true

  /PreserveOverprintSettings true

  /StartPage 1

  /SubsetFonts true

  /TransferFunctionInfo /Apply

  /UCRandBGInfo /Preserve

  /UsePrologue false

  /ColorSettingsFile ()

  /AlwaysEmbed [ true

  ]

  /NeverEmbed [ true

  ]

  /AntiAliasColorImages false

  /CropColorImages true

  /ColorImageMinResolution 300

  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK

  /DownsampleColorImages true

  /ColorImageDownsampleType /Bicubic

  /ColorImageResolution 300

  /ColorImageDepth -1

  /ColorImageMinDownsampleDepth 1

  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000

  /EncodeColorImages true

  /ColorImageFilter /DCTEncode

  /AutoFilterColorImages true

  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG

  /ColorACSImageDict <<

    /QFactor 0.15

    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]

  >>

  /ColorImageDict <<

    /QFactor 0.15

    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]

  >>

  /JPEG2000ColorACSImageDict <<

    /TileWidth 256

    /TileHeight 256

    /Quality 30

  >>

  /JPEG2000ColorImageDict <<

    /TileWidth 256

    /TileHeight 256

    /Quality 30

  >>

  /AntiAliasGrayImages false

  /CropGrayImages true

  /GrayImageMinResolution 300

  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK

  /DownsampleGrayImages true

  /GrayImageDownsampleType /Bicubic

  /GrayImageResolution 300

  /GrayImageDepth -1

  /GrayImageMinDownsampleDepth 2

  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000

  /EncodeGrayImages true

  /GrayImageFilter /DCTEncode

  /AutoFilterGrayImages true

  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG

  /GrayACSImageDict <<

    /QFactor 0.15

    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]

  >>

  /GrayImageDict <<

    /QFactor 0.15

    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]

  >>

  /JPEG2000GrayACSImageDict <<

    /TileWidth 256

    /TileHeight 256

    /Quality 30

  >>

  /JPEG2000GrayImageDict <<

    /TileWidth 256

    /TileHeight 256

    /Quality 30

  >>

  /AntiAliasMonoImages false

  /CropMonoImages true

  /MonoImageMinResolution 1200

  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK

  /DownsampleMonoImages true

  /MonoImageDownsampleType /Bicubic

  /MonoImageResolution 1200

  /MonoImageDepth -1

  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000

  /EncodeMonoImages true

  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode

  /MonoImageDict <<

    /K -1

  >>

  /AllowPSXObjects false

  /CheckCompliance [

    /None

  ]

  /PDFX1aCheck false

  /PDFX3Check false

  /PDFXCompliantPDFOnly false

  /PDFXNoTrimBoxError true

  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [

    0.00000

    0.00000

    0.00000

    0.00000

  ]

  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true

  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [

    0.00000

    0.00000

    0.00000

    0.00000

  ]

  /PDFXOutputIntentProfile ()

  /PDFXOutputConditionIdentifier ()

  /PDFXOutputCondition ()

  /PDFXRegistryName ()

  /PDFXTrapped /False



  /CreateJDFFile false

  /Description <<



    /BGR <>

    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>

    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>

    /CZE <>

    /DAN <>

    /DEU <>

    /ESP <>

    /ETI <>

    /FRA <>

    /GRE <>



    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)

    /HUN <>

    /ITA <>

    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>

    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>

    /LTH <>

    /LVI <>

    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)

    /NOR <>

    /POL <>

    /PTB <>

    /RUM <>

    /RUS <>

    /SKY <>

    /SLV <>

    /SUO <>

    /SVE <>

    /TUR <>

    /UKR <>

    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)

  >>

  /Namespace [

    (Adobe)

    (Common)

    (1.0)

  ]

  /OtherNamespaces [

    <<

      /AsReaderSpreads false

      /CropImagesToFrames true

      /ErrorControl /WarnAndContinue

      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false

      /IncludeGuidesGrids false

      /IncludeNonPrinting false

      /IncludeSlug false

      /Namespace [

        (Adobe)

        (InDesign)

        (4.0)

      ]

      /OmitPlacedBitmaps false

      /OmitPlacedEPS false

      /OmitPlacedPDF false

      /SimulateOverprint /Legacy

    >>

    <<

      /AddBleedMarks false

      /AddColorBars false

      /AddCropMarks false

      /AddPageInfo false

      /AddRegMarks false

      /ConvertColors /ConvertToCMYK

      /DestinationProfileName ()

      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK

      /Downsample16BitImages true

      /FlattenerPreset <<

        /PresetSelector /MediumResolution

      >>

      /FormElements false

      /GenerateStructure false

      /IncludeBookmarks false

      /IncludeHyperlinks false

      /IncludeInteractive false

      /IncludeLayers false

      /IncludeProfiles false

      /MultimediaHandling /UseObjectSettings

      /Namespace [

        (Adobe)

        (CreativeSuite)

        (2.0)

      ]

      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK

      /PreserveEditing true

      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged

      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile

      /UseDocumentBleed false

    >>

  ]

>> setdistillerparams

<<

  /HWResolution [2400 2400]

  /PageSize [612.000 792.000]

>> setpagedevice



